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Préambule 

C'est devenu monnaie courante au Canada, du moins dans certains 
milieux, de comparer, avec assez de gratuité, la Belgique e t notre pays, 
pour les raisons que l'on sait: aftrontement de cultures différentes, pro
blèmes linguistiques qui vont s'aggravant au lieu de se résoudre, problème 
des possibilités d'épanouissement global d'une minorité face à une majorité 
toujours plus agressive, problème enfin de V'intériorisation économique des 
minorités. Certains d'entre nos hommes publics louent volontiers, en la 
citant en exemple pour les deux communautés qui s'affrontent au Canada, 
une harmonie belge (ou suisse) qui, semble-t-il, en ce moment précis de 
l'histoire contemporaine, relève plus de la mythologie que de la réalité 
politique. Qu'en est-il vraiment? Où est la vérité? Pour dissiper toute 
équivoque, et surtout, pour mieux fraterniser avec ce peuple en le con
naissant mieux, il est normal que nous creusions un peu plus avant cette 
comparaison. Car si elle s'avère fausse à de certains points de vue, il 
n'en demeure pas moins que nos deux pays possèdent en commun maintes 
réalités dont nous pouvons tirer profit en les analysant objectivement. 
Ainsi, au moment où il est question, au Québec, d'autodétermination, les 
Wallons, eux, réclament hautement l'autodétermination à l'intérieur de 
l 'Etat belge, et leurs chefs lancent un appel a la résistance active au cours 
du 35e Rassemblement des Wallons (juin 1962), et ce, en s'écartant délibé
rément du nationalisme régionaliste qui marquait autrefois leurs revendica
tions, comme il marquait les nôtres.* Dans les deux cas, s'agit-il d'un 
simple battage publicitaire ou de l'angoisse réelle d'une collectivité mena
cée dans son essence? Voilà une question, parmi toutes celles que l'on 
peut se poser à ce sujet, à laquelle les pages qui suivent apporteront 
peut-être quelqu''éclaircissement. 

Nous voudrions remercier particulièrement nos collaborateurs étran
gers. Le texte d'introduction de M. Jacques Dofny et ceux de Messieurs 
André Renard et Jean Cathelin permettront aux lecteurs de L I B E R T E 
de voir de l'intérieur un important aspect de l'histoire européenne actuel
le, aspect qui n'est pas sans apporter de précieux enseignements à la 
communauté canadienne-française. 

Yves PRÉFONTAINE 

* Voir à ce sujet la livraison du Journal français "Combat", 18 juin 
1962. "Les Wallons réclament l'autodétermination": (extrait) 

WATERLOO, 17 juin. — Le trente-cinquième Rassemblement des Wallons 
à Waterloo a pris une tournure résolument nationaliste, tout en s'écartant 
des voies traditionnelles qui l'avaient souvent fait désigner jusqu'ici comme 
une manifestation de chauvinisme régionaliste. Pour la première fois, des 
revendications économiques ont voisiné avec les slogans culturels. Pour la 
première fois aussi, des délégations nombreuses sont venues ce dimanche, non 
seulement de tous les coins de Wallonie, mais également de Bruxelles, pour 
marquer "la solidarité des francophones contre l'impérialisme flamingant". 
Le Mouvement populaire wallon semble être à la base de cette évolution. 


